
grand dé&ut de plusieuts poètes de nos,
jours, de ne pads savoir ce qu'il voulait di-"
re tant il s'y prenait. poétiquement pour di-,
re des choses qui n'étaient pus poétiques.

Je pense bien qute vous allez mie blâmer
fortement de n'être Ims à la hauiteur de'
noa siècle; que vouse allez dire qute je ne,
suis pas poète, quie je n'ai pas même u n
commencement de dispositions pur la
-poésie, puisquie je ne sais pas estimer 'a-
mii Jean R.ebçiul. etc.

Tout cela est joliment vrai petit-étre'
pour le pastýsé: mais l'avenir promet beau.-
coup ; car la poésie de Jean Rcluoid rni a
uis en vci tue ltit-à-coup, contre tontes mies
habhitudeq ot, à mon grand étonnement,
je nu tsis surpris rimant des vers q1ui ne
riinaieut pas trop rm 1, et quii de plus votn-
laieft dire qt1elque chose que je compre-
nais. Je me disais donc :

Jean Rebout a de l'esprit, »
Chacun le répuète à l'envie;
Mais depuis son dernier écrit,

Je jure qu'on le calomnie t

encore :
Jean Reboul, cher tectur, a-t-il beaucoup d'esprit 1
Sans peine, je le crois; c'est dit dans son écrit!
Maiii il est si caché cet eaprit de poète;
Qu'avant de le trouver, j'en jure sur ma tête,

Nous mourrons tous les deux!1

Jcan Rebot a-t-il du jugement?1
0i pouvait le penser ; mêmie on devait le dire,

Car muîr de grands sujets, il sest mis à écrire.
Mais ponr croire autrement,
Il suffira de lire
«I'Son âme d'un savant."

En terminant, Mr. le ri-dactetir.je vou,1
(lirai qu'il me vient une pensée qui pet
scivir de pendant à et lte d'un ralin quie
vous connaissez bit ni. C'est que si tours
les fouislne sont pas poètes, il y a bien
des poètes, qi sont fou . Et, bien enten-
eu qlue je ne veux pis passer pur poète,
pour le quiart d'heuire, malgré cý tte ble
poésie à la Jean Rel>oul. C. T.

M. Cromwell Varley, employé stupé.
rieuir de l'Electro-intrnational compa-
wy, à Lothbuiry, Londres, nouis envoie
divers docuiments, plus prtipres quie tot
les di-scotiis imaginables à donner une i-
dée de ce qu'est autjourd*huii lat télégrap'hie
électriquie, dani laqiielle, lorsqu'lelle nlous
est apparue, un de nos savants physicis-ns
les plus retiomniés ne voulait voir qu'un
éternel jouet d'enfanuts.

Lie premier docuiment est une conver-
sation directe entre Londres et Odessa, à
travers 1200 lieues de conducturs. La
route suivie a été de Londres à La Haye
par le conducteuir sous marin, de 1.a
Haye à Bertin, Riga, Saint-Pétersbouirg,
iMoscoti, Odessa. Entre dix et onzo heuires
du matin, la corresp)ondances'est enigagée
d'abord entre Londres et Saint-Peters-
bouirg; Lothbury a interrogé Gaint.Pe-

Ici Saint.P1etersbourg. Qui est làl-1
Ici Londres. Son Excellenc;e le général é
Giuerhardt di recteur (les lignes télégraphi-
ques impériales de Ruissie, est Ici ; nouisC
désirons, s'il est possible, correspondre
avec Odessa. Je volts en prie, pouivez- E
vous me don ner Odessa?_- Je vais fairei
appel immédiatement à Odeqsa, et mettre1
en communication, attendez. La lignei
est 1)ête ici ; appelez Odebsa, tin instant;
attend ez.-A ppelez Odesa .- Après quel-

qmsinstants Odessa rénond: Ici Odessa.
'-Ici Londres, quii est là- Ivi Odessa,
quii est là 1-Ici di Soyez assez
bIon pouir i <ire- quelle henre il est chez
vots.-Les conversasion sont défenduies:;
des dépêches, xi vous en avez.- Le gé-
néral Gucrhardt, directeur des télégra
phes russes impériauix, est ici. Dites-

se détériorer an point -qu'ýon eut obligé
de les régénérer. 1Atijourd'hii l'âne, en
France, n'est plus qu'une bête lourde et
disgracieuse, tandisque dani les contrées
arabiques, dont il est originaire, c'est tun
animal fringant, élégant, cuquet. Il est
même regardé, dans ces pays, comme
meilleuircoursier que le cheval. Dans une
note adressée à la société zoologique, M.
d'A bbad ie raconte qu'en 1839, Ibrahirm
pacha fit le trajet de Moka à Hodeydah,
sur un baudet de l'Oman, et que cette
course fut accomplie en vingt-quat e lheu-
res, en laissant bien loin derrière les ca-
valiers de l'es(. orte, dont les chevaux ex-
pirèrent dle fatigue. Qîuant au baudet, le
lendemain, il piaffait, hîayait et semblait
disposé à recommencer.
*La société française d'acclimnatation s'oc-

nouis si v<uus êtes Odessr.-Oiii, pouir vous cuipe en ce moment (le Cire pour ce mo-
servir-Il est ici dix heures vigt-cinq <este wiîvitetir, afin d'eu réigénèrîtr l'es-
minute% avant miidi ; d ites-nouis, je vout. pèce, ce que l'on a fait ma intes fois pur
en pie,quielle hoiîre il est chez vous 7- l'espèce ohevalinie.
Douize heures ving-quatre minutes après
inidi.-Je vîus vil prie, n'y n-t-il à Odessa -On écrit de Stockolrn
rien de nieuf; ou ne pouivez-vouis tenir la Vout% savez qu'*à la mort de nos rois
ligue ouiverte pltus longtemps ?--Rien de nouls prenons tuis le deili, mais vousi
neuif; maintenant )a commutnication sera igtiorezsans doute sous quelle forme oni-
ét i Wit- a vvc Varsovie. Peuit-être que gir.nle. Les femmes ,;ont vêtues de noir

Galatz ou Simif'er-oî'ud sont lilres.-G-alatz et portent tire large pélerine blanche, ce
est occupé; Simnferopuol domnera Nicotaief; qoi !<-sf*îit ressembler aux po3t ulautes (le

faites-lti ;tpel-Ici Hacketanil. Dites- certaine.%eotngrégiat lotis religit'il.is e ,

uoi,je vouus prie, votre ricm.-Ici Mic-hel- Frtinct-. Les homumes portent a vec le
son. C'est-ici polir la première fois qule pantalonl noir. tunhait noir dcnt les pare-

Londres est en comm''i i -'ut1 ou direct e ili sonit i i cotivert-< il crêpe blanc ; ils

avec Odessa -1.( s lovraio é~d-,portenit en ouitre, 'jtuié à uie cravate

fenduieb, exeelîté luursq P. les chefs le (lé- Mîainche, mu lonmg rabat Ib-lanc pi,.!é conu-
sirent, et qu'on ,cous fait un devoir de me celui des miagistiats- fianiçais en cos-

répndr. tuie de pa lais. Figuirez-votus touite une
ré s iiiIir repond ne. Latrts-1oîplation da ns mu n tel appareil ; q itu; de

1. ~ plus lugtiilrc, leil.1-monotone, ruais
mission s est fIf(,a ve la ývuuuoe decinq - .qo1d îs npoau

à Si ultitSor i nîte.AtijotrdI'liî-ti, geuili couîtînume et il con-
Le ecod dcumntestunelonuetinuiera encore, offic-iellement. (du1moins,

bande (le papu;er sur laquielle 'st écrite en jusqui'à l'ekpiration (lit i siièmni loNaprès
maractères Morse une correspondance éttt- la in-rT dii1 Roi. Cepeu-ndant, à dater dit
blie toutr à touir entre Loi dreset Cologne,, troisième mois, on quiitte le graind deil
Londires et Fnoncfomt-.;ii'. le-Meiin, à "'P-pou~ir le denu1l sinmple, lequel se porte
pel de Cologne ; Lonicîre.s Atigsboirg: à comme parùtît. C'est ussez v'omis dite
l'uîuîýel (le Francfort; Londres et Br..gain-.qtie la couir et le pays ne reprend-rnt leur
ce, à l'appel d'Atugsboting ; Lonulres et l"îîYvionomie normale qu'en janvier pro-
[nsprtuck, à l'apîel de Bragance ; Lon- cha, le dévcès dIii Roi Osu'ar zuyanî eu
dres et Vérone, l'appel d'Insjiruck. lieu le 8 Iiillet dernier.

On allait aller juqu umore orsqtîe-------
Francfo'rt a été obligé de se mettre en CONDITIONS DL CE JOURNAL.
communication avec Colognte. L'Abeille paraît autant que possible une fois par se-

Le troisième document est une bande [Daine. Le prix de l'abonnement est de 2s. 6d.,

sur aquele et écite ne crresondace ayable immédiatement. Lesi Pensionnsires à'abon-
sur aqulle st crie un corespndactient au bureau de l'Abeille.

direet tr LLe .liioniULebVet Uulnt.eVLrs-

bourg, en date du 5 Août, dans la nia-
t inée .- Cosmos.

il
e

té

arrive souvent, dit l'Ami des Sci"nces,
les races animules, lorsqu'elles ont
Jouetepezpti~,.»sn

AGENTS.

A Sainte-Théèse... . . M. A. Tbêrien.
A l'Assomption - -.M. H. C. W. Laurier.
A la Petite-Salle .. .... M. W. Couture.

Chez les Externe! . MM. P. DCh, Dillar.a

At 3,45 W4 G d Grut.


